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POUR LA PAIX

L'Os'scî'et, omno)io, l'orcyane offlici du Vatican, a pubi V ii ne

efluYclique du Pape Benoît XV adressée aux évê^,ques du inonde en-

ile'"encyclique a Irait surtout à la ouerre européenne.

&(Son eant au troupeau des fidè'les confié à Nos soins. diéelare le
ape, ce spectacle d'une immiienlse guerre générale Nous frapipe dl'une

horure d'une tristesse indicibles quand une si grandle partie de

]Uo0est dévastée par le fer et le feu et couverte dii saing chré'tien.

dans Sentoilw que le dlevouir Nous incomibe d'embrasser indistinctemnent

"eS bras d'u ne paternelle charité et les agneaux et les brebtis."'

Sa1 Sainteté jm1tplore lat Sainte Vierire dont on vient tie eé'lébrei' lat

et luti (lemnande d'obtenir l' r'ttablisseiueLnt (le 1ni paix; et il

'j N\OUS e'xhortons dle tout coutr les 0befs des natimns -à bannir de.

lUr âî1ne totut sentimeitnt beliqueu x ett contraire aux intére ts (le Iiuiiia-

it Puissent ils, s,3 rendre compte oit'ascu' (le isère et (Ie souiffranes

aeorUP4.'rn ent notre vil' sans qu 'on lat rendle 0110rt0 plotus lli Stral)lct et

Plstriste; piiiissent-ils ctmiprendire l'ètt'ndue (ies ruîin"ýs et (Us~ di'sauî-

tre déà acu nul"set l qpiantité (les flots (le saing déiréh)iani s''

fi 'SYc i's ter'ineiii par l espoir foritrulSý par le l'aile de~ voir
dela gut'irrt' miarqiuier l' ceu nciiemeent de col iouiiet
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LE NOUVEAU SECRETAIRE D'ETAT DU PAPE

Le cardinal D)omenico l'errata a été nommé secrétaire d'Etat de

Sa Sainteté Benoît XV. 1l fut nonce en Belgique de 1885 A 1889 et à
Paris de 1891 à 1899. En 1896 Léon XIII le créa cardinal-prêtre du
titre de Saint-Prisque. D)epuis son retour à< Rome il occupa des postes
très importants dans les Congrégations romaines. L'an dernier il repré-
senta Sa Sainteté Pie X en qualité dle l(g'at au Congrès euchlaristique
international de Malte.

Le 5 septembre, -à l'occasion de sa nomination au poste de secré-
taire d'Etat de Sa Sainteté. S. G. Mgor l'Archievêque adressa -àSr
Eminence la dépêche suivante:

If ou led nrtu et dlecofan.
Le 10 septembre Son Eminence répondit à 'S. G. Mgr l'Archevê-

que: -i od(lmwVt- lssamiTJe Iemeï-~ 4,<;l)l tlti nda essainl' eiî

UN NOUVEL ARCHEVEQUE CANADIEN

S. G. Mgor Paul-Eugène Rloy, auxiliaire de S. E. le Cardinal 13é-
gin, a été préconisé archevêqud titulaire de Séleucie au premier Con'-
sistoire de Sa Sainteté Benoît XV le 8 septembre. Cette bonne nouvel'
le a été accueillie ave une gra nde joie au Canada. Les Cloclées de
Sa«int-_IwoÎdav< s'en réjouiSsnt partiou li èremient et prient le nouvel ar-

cheivêqute dagréer leurs respectueuses félicitations.
Ad nit~~(il.

S. S. BENOIT XV ET PIE X

Nos lecteurs liront «?Cen mitý* inJté1rt la belle lettre aleb»(< 4 
<ýé

son, <lerf/6 et ù s"n i pi de _Bolof/lu.e par SI. E. le Cardinial Zpel1d

I 'Iiesa, a or'i o h n)oit X Ji r1 poar leurancr la mort dle Pi'
X. C-ýette lettre est r<aet. la tc.vttü itlepeljpr 's vAT0Oîe

RoMANxo dit 22aot
"IAvec les larmes aux yeux et avec la plus profonde douleur aa

cSeur, nous annonçons au révérend clergé et au peuple bien-ailulé de

l'archidiocèse de Bologne, la mort da Souverain Pontife Pie X, surve-

nue aux premières heures de ce bien triste jour. l
Il Le souvenir des liens particuliers que nous avons eu avec le

Souverain Pontife, qui, après nous avoir gardé près de lui pendant
près de cinq ans, a voulu nous donner de ses mains augustes la 0cn5é,
cration épiscopale, nous rendent sa perte bien douloureuse; mais- ave0
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nous tous les fidèles devront pleurer la disparition imprévue d'un Pon-

tife qui restera glorieux dans l'histoire de l'Eglise pour la constance

avec laquelle il a défendu la vraie doctrine, pour le zèle avec lequel il

a répandu le culte de la très sainte Eucharistie, pour la charité qui l'a-

nimait envers tous les chrétiens et avec laquelle, comme un vrai père,

il a secouru les indigences de-tous ses enfants.

"Le deuil que la mort de Pie X apporte A l'E-ise semble encore

augmenté a raison (le la situation politique actuelle qui tient dans la

crainte et l'angoisse les peuples et !es nations de l'Europe. Néanmoins,

même dans cette heure terrible, nous devons demander a la foi notre

meilleur réconfort, et réfléchissant que l'Eglise est l'euvre de Dieu,

nous devons être fermement persuade que Dieu veut lui venir bientôt

en aide. C'est pourquoi il nous incombe uniquement un double devoir.

celui de témoigner noire piété filiale envers le Père dont nous pleurons

la perte, et celui de hâter par nos prières l'heure où cessera le deuil de

l'Eglise et où sera donné aux fils orphelins un nouveau P'ère pour les

guider dans la voie de la sagesse et de la vertu.

" Les preseriptions qui terminent cette communication sont desti-

nées à faciliter l'accomplissement de ce double devoir. Unissons-nous,

ô frères et fils bien-aiméýs. dans nos pieux suffrages pour l'âme du Sou-

verain Pontife, afin que, s'il en était encore besoin, la justice divine é.

tant pleinement satisfaite, elle ne tarde pas à jouir de la divine vision

béatifique. Unissons-nous dans la prière et multiplions les bonnes oeu-

vres, pour obtenir que la chrétienté soit bientôt consolée par l'élection

d'un pontife dans lequel elle ne vénèrera pas seulement la même auto-

rité mais dans lequel elle pourra vénérer les vertus mêmes de Pie X.

" Et dans vos prières, ô fils bien-aimés, souvenez-vous aussi que

nous devons, pour accomplir notre devoir, nous rendre a Rome et que

'rême en cette bien triste circonstance nous vous bénissons avec effu-

%ion de cœur, au nom du Père, et (lu Fils, et du Saint-Esprit.

BENEDICTION D'UN NOUVEAU CIMETIERE

Les paroisses allemande et polonaise de Winnipeg, ainsi que

l deux paroisses ruthènes, ont fait l'acquisition d'un cimetière commun

situé à quelques milles au nord-ouest de la ville dans la municipalite

de Saint-Paul. Il a été béni dimanche, 20 septembre. Un millier de

Personnes assistaient -à la cérémonie. Mgr Cherrier, P. A. fit, les prières

du rite latin et Mgr Radkiewicz, V. G. de S. G. Mgr Budka, celles

du rite ruthne. d

A cette occasion il y eut quatre sermons en quatre langues diffé-

rentes. Mgr Cherrier parla en anglais, Mgr Radkiewicz en ruthène, le

• P. Kowalski, O. M. I.. en polonais, et le R. P. Riedinger, O. M. I.

eallemand.
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LA 13ENEDJCTICN DU PAPE

AUX CANADIENS FIIANÇ AIS5 DE L'ONTARIO

A la nouvelle d]e I ilection le Sa Samite Benoît XV a o Souve-
rain l'ontiRfva:ît, Mi. A. -T. Cliarron. présidtlnt de / ,~u~îtîî qi

,, ~- j J/f f f8 f/ r</f ftfii< f/ (l f e/. idr s le i ne ssa Oc su' -
Va nt au nouveau l'aJ e par l'entremise dle Son Ei inenue le cardinal

('îîaîin fmnçaiS, )ntaio, saluent avènemnent Saint-I'Cro Wf
fnt lîou a ge. lilie omîuiéiin, >iupplient bt-nir famîilles-, écoles. Ian'-

g ne.

%e Ilt si-ptfi]lTe. le prilent dle l'Àssouuîiîn. Md. A.-T. ('larron],
recîut de JR>flicla I i. }înse si Ufite.

(S~igné) (AUOINAî. BÉCI N.

LE TUISI EME CENTENAIRIE I)E LA BEATIFTICATIO.N

DE SAINTE THEIZESE

A I '<'<f,,;o Sf1> ff fi ti/fi ff/. q/fi sP ilf i Ii (if?( (je <~ . f)B)ooffc lf 1.1 Il et J.5 </(t<///f' wou Mon/S tii/f//f de li i / fi'f/

ffiffi fif ~ < / f o« <ffeSi//f f* (1/<ï t il t(/o t I.o i 'i>f
dcà Les (e/i~i /î'p fPS tif S t /18 /' i fSifo de dif Cèl tt I

re/ fif' f/fi» 1 8f - f fi ff/ i /f fS tic f hlSffi" <Il off i /0/rfii h

Deii)qîis que la Bonté divine a oeVé anj faîte dut Pontificat NOtre
liumnl)l pîermn n Nous aons pensé qiu'un des pîrincipfau x dlevoirs dl
Notre <ciaroc alîiîtouiîe est dc jwoffiter avoc le lus g(rand soin (letout îe <fei0 n soleannelleC f11 s 'offr'irait dkc eilles e iifants ed î
gAie <pi se wmt Sf1 lfistie liai' leat dle loni v'ei'is, iai' la remsîîOiuée

de leur <1 irln e, et surtout }iar la glire da leur aekt (Dr.Cr les a<ctesotant beaum iui (lu le qits par'oles, (le nahiture 1 touicher les* cipotsî
Nons nomsiî tfUMîI)M ité piei'smdî que Nous rialîsmbms le grand 13e8sein î(n i Nous presse de tit i ti fii'(i le , 1 / ift noii tant Pt'l
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XOs exhortations que par l'exemuple de ceux qui, le reg-ard constan-

Menf fixé sur le Christ liêmafin de l'imiter, ont mierveilleu.,eiuent
*teproduit en eux le modèle de la sainteté. C'est pourquoi. lors (les SO-
1 lflites centenaires dle Gré(olre le Grand. de .Jean Chry sostoime et

'J'Aselie 'Aose. ousavons adressé ài l'univers catholique (les Let-
tres dans lesquelles Nous avons fait leur éoeet Nous avons de îê

Ille célébré, il nýy a pas longtemips, le grand sou venir de Chiariles Bor-

roiuliée -à l'occasion lutrosieème centena îrý dle su canionisution.

1,e prochmaino mois d'avril amènera 'ivt re Ordre illustre. clier Fils,

'Ine solennité de ce o)cure: il y- aura trois cents, ans, en effet, que Notre

Prédécesseuri Paul V a (lecerne( les honneuors dles bienheureux Tlér
s.votre mière et votre éilrce

Nous l'avons appris. vous avez résolu naguère, dans l*Asý,emblée
généra~le de l'Ordre, et vous Vous v préparez activement. (le cél1ébrer le

SOçuveni-. de ce Jouir heureux par dles solennités reliuieusi-s et par de

nlombreuses manif estai ions de la reconnaissanoce de vos comurs.

.Ce projet. Nous lapprouvons. et volontiers Nous Venons Nous as-
SO(cier, au nomn de toute 'Eglise. ài lallé',(resse (le votre famille. Parmi

lC5 plus éclatantes qlui le font briller d'un vif écala ce_ dAil
fest assurémîent pas une des moindres gloires et lumières (lu imonde

c2atholique, elle que *. le Seigneur a rempj)lie (le l'esp it de sagresse et

d'intelligence et a tellemnenti enrichie de trésors de la grIce que son

éc(lat. comme l'étoile dans le firmamrent, brille dans la maison de0 Dieu

Pour toutei J'éternité." ( Belle < canon imatioo. ) C'est en ces termes,
,expression de la plus stricte vérité, que s'est sexprimié Grégoire XV:

CeOtte femrme fut si grande, en effet, et elle fut si utile au salut des

ýbrétiens qu'elle semble biEn ne guiýre le céder, ou mêmile nie le céder

en1 rien Ai ces illustres P'ères et D)octeurs de l'Eglise dont Nous avons
,évoqué le souvenir.n

Et dle fait, la nature elenèela formna merveilleusement au cé-

leSte magistère de la sainte doctrine. diont elle s'acquitta. Elle possé-
-dant à u n rare àer''r une i ut(el reie? élevée, la grandeuir et la bonté

d'mla sûreté du jueinle maniement des hommes et des affai
t 'es, et joignait ài e-,, î pi-éciei(ux un caractère agréable et un comi-

'ilerce plein qufîbl i luii conciliaient tous les cSeurs. Mais les

biens surnaturels dont elle i. t é dotée sont bien plus admnirabl -s enco-
t'e (lu ces dons de la nature. Pour la sainiteté, de la vie et pour la con-

fIliliSsance des choses divines, elle fut assurément égalée par beaucoupi

deses i1lustrats conitemnporainls, au point (Iue l'époque oiù elle Vécut

peut s'appeler à juste titre l'~ed'or (le la catholique Espge Mais il

faut reconnaître qu'elle m,éunit -en elle les vertus et les O'râIons de tous

ieux qlui, parmi eux, furent ses conseillers oui ses amis. Outre (lue ce

l' est pas le moment, il serait bien long dle détailler par écrit les

mlerveilles qui illustrèrent cette femme. N,,éaninoins. Nous jugeons ex-

trktuemient opportun, en ces temps, de vous entretunir quelque peu,
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cher Fils, de ses vertus, ce ne sera pas sans fruit pour vous-même, et
le peuple chrétien en bénéficiera par votre ministère.

Et tout d'abord, quand on voit les hommes. en si grand nombrer
négliger témérairement ou même méchamment mépriser, comme étant
chose de nulle valeur, ce qui dépasse la petite mesure de la raison hu-
maine et déborde assurément le cercle étroit de la nature, il est bon de
se rappeler ce que fut la foi de Thérèse. La foi est la substance de ce
que nous devons espérer, c'est-A-dire elle est comme la racine, en
l'homme, de la vie divine et céleste et la base sur laquelle repose tout
l'édifice de la perfection chrétienne; or, cette femme vivait de la foi
d'une manière admirable, au point que la foi seule dirigeait ses des-
seins, ses paroles et ses actions.

Personne n'eut pour l'Eglise, maîtresse de la vérité, un culte plus
filial que Thérèse, personne n'adhéra avec plus de fermeté à ses ensei-
gnements; aussi, non seulement elle ne put être ébranlée par les en.r
bûches des hérétiques ni par les tromperies du diable, mais mêmeus#e
attesta par écrit que si quelque ange ou quelque voix venue du ciel lui
proposait à croire un point qui cadrerait mal avec la doctrine de l'E-
glise, elle n'y croirait aucunement. C'est pourquoi, Nous le savons, elle
était prête à aller mille fois au-devant de la mort, si c'eût été nécessai-
re, pour la défense de la foi, et rien n'était pour elle autsi sûr et évi-
dent que la vérité des dogmes chrétiens. Bien plus, Thérèse adhérait
avec d'autant plus de forces aux véritées révélées qu'elles sont pluSimpénétrables à la raison humaine.

C'est pourquoi, lorsqu'elle s'était approchée de l'auguste Sacre-
ment, elle paraissait se reposer de tout son cœur dans la contemplation
d'un si grand mystère. " Elle voyait des yeux de l'âme, dit Notre pré-
déeesseur Grégoire XV, elle voyait si clairement le Corps <le Notre-
Seigneur Jésus-Christ dans la très sainte Eucharistie, qu'elle affirmait
ne rien envier au bonheur de ceux qui avaient vu Notre-Seigneur deSyeux de la chair." ( Bulle de canonisation.) C'est pourquoi sa foi lui
mérita de pénétrer, aussi profondément qu'il est possible à l'esprit hu-
main en cette vie mortelle, les secrets de Dieu et les choses les plusprofondes et les plue cachées à l'intelligence et au sens de l'homme; safoi lui mérita encore de les expliqner avec une parfaite aisance. Auss'
ceux qui la dirigeaient ne crurent pas qu'il fût absurde de la compa-
rer à Moïse a qui il fut donné de jouir de la conversation et de la vue
de Dieu.

Qui ne sait avec quelle ardeur elle désirait communiquer sa vive
foi à ceux qui ne la partageaient pas ! Elle n'avait pas encore franchi
les limites de l'enfance qu'elle se décidait à passer en Afrique, A serendre parmi les peuplades sauvages " pour y donner ou le Christ ou
son sang." ( Rymne du Bréciaire.) La tentative ayant échoué, elle nO
cessa de pleurer toute sa vie sur le triste sort des païens et des héréti-
ques et de porter une sainte envie à ceux qui travaillaient à ramener
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es âmes des ténèbres de l'erreur ou du vice à la lumière de la vérité
OU de- la vertu. Mais si son sexe et sa condition ne lui permirent pas de

reiplir ce ministère apostolique, elle institua, comme revêtu de' l'es-

prit d'Elie, l'. Apostolat qu'on appelle de p rièrcsý et de pénitnce.

C'est pourquoi, ne pouvant se vouer personnellement à la propa-
gation de la foi, elle consacra tout son soin à suivre courageusement
les conseils évangéliques, ne doutant point qu'une vie plus pure n'a-

Joutât auprès de D)ieu au poids des prières qu'elle répandait pour ob-

tenir l'accroissement du nom chrétien et le salut des ânies. Enfin le
zèle dont elle était animée pour la sauvegards et l'expansion de la

doctrine chrétienne se trahit encore par l'estime qu'elle faisait du caté-

chis»e: c'était, en effet, le livre qu'elle aimait le plus voir entre les

mains de ses filles, et elle voulait qu'elles le lussent avec soin.

S. G. MGR BREYNAT

EN VISITE PASTORALE DANS LE DIOCESE

Comme la liste de la visite pastorale avait été fixée pour les diffé-
rients dimanches de septembre et que l'itinéraire était double, A savoir
visites par S. G. Mgr l'Archevêque et par S. G. Mgr l'Auxiliaire, S. G.

'kgr Breynat, O. m. I., évêque titulaire d'Adramyte et vicaire aposto-

lque du Mckenzie, de passage à Saint-Boniface, voulut bien remplacer

: Mgr l'Archevêque retenu à l'hôpital le deuxième et le troisième
diman!che du mois.

Le 13 septembre il fit la visite pastorale à Saint-Claude et à-Hay-
OOd, le 14 à Saint-Daniel, et le dimanche suivant, le 20, i Sainte-Cé-

elle d'Inwood, où il confirma à chaque place de nombreux enfants.

La paroisse de Saint-Claude, et en partie celle d'Haywood, est

emposée de Français de France. Dans la seule paroisse de Saint-
claude une cinquantaine de paroissiens sont allés prendre leur place
dan1s l'armée française. Beaucoup de familles sont ainsi directement af-

fectées par la terrible guerre européenne. En souhaitant la bienvenue à

* G. Mgr Breynat, fils de France, le curé de Saint-Claude lui deman-

da Une bénédiction spéciale pour ceux qui sont partis et pour leurs fa-

les: ce i quoi Sa Grandeur acquiesça de grand cœur en y joignant

e voeu que les soldats reviennent bientôt, sains et saufs et victorieux

Dans l'après-midi, avant le départ pour Haywood les élèves des

aenoinesses des Cinq Plaies donnèrent, en l'honneur de Monseigneur,

n jolie séance, où de touchantes allusions à la France et à leurs pa-

neats sous les drapeaux firent couler bien des larmes.
Voici un extrait de l'adresse: " La bénédiction de Votre Grandeur

ous aidera à supporter avec courage le double deuil qui pèse en ce

oment sur le monde entier. Le premier est la mort si imprévue de
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notre saint Pape Pie X. Nous l'aimions beaucoup ce bien-aimé Père9
qui nous avait ouvert toutes grandes les portes du Tabernacle et qui,
l'instar du D ivin Maître, aimait tant les petits enfants.

,Le second (deuil, dont nous voulons parler, est celui causé pale
le d](part (le nos chers pairý,nts pour l'horrible ()-(erre que les Alle"
mands ont déclaré_'e à~ notre bie-n-auinée France. Béýnissez. MNonseio.n&ur,
tous ceux quîi sont partis et qlue nous aimons ta nt, -afin que le bon D)ieu
nous les ramène toits.'

Sa Gxrandeur conisola do eson inien Xces chers enfants ainsi q,
leurs iîîéres l îesentes;. Itlle le o r recomml an da de bien pri-r Je Sacré-
Coeur pour le siies (les arîîîes de la F'rance et iniqua: le. grandl biefl
(lejà produit, au point de, vu e religieuxN. par la guerre. C'éItait biefl
touchant WIenitend r-e (et eveque misionnaire, filIs doe Ja Fran ce. p arlet
du la patrie comm une àî cet audiéitoire fran ,,;i<D om me il e n fit la re-
marque, sa présence ait miilieu ieuix e n ces jou rs d'épreîiIv semnblait
une dlctse(le la Pr'ovidence. de( nature à les e(uuuîgrqu ?lquIe
peu le la privation (le lat viîýîte dle h ur bien -aimié A rcbie veque (VIu1
atten(laitrnt et qu'ils eussent été si heLureux de revoir.

Le lendemain. av ant (le revenir à Saînt- Boniface.l'vqeti
sion naire frani:ais voulut profiter le son voyage dans la ré'gion (le l
lnontaorne (le P"embina pour aller rendre visite à un trèQ mé'ritant 00111

patriote quii travaille, depuis plus de vingt ans. avec de~ généreux col'
laborateurs, à étendre le rne(le Dieu dana cette région i-t dlont Voeu'
vre, comme vivifiée par érue.prodluit les plus beaux fruits. Une
atmosphère (le piécté remnarq uable ge dans les paroisses qu'il a fofl
dées ou Considerablemnent développées, et particulierement da~ns cCell,
de Saint-Léon où il vit retiré dans lit prtière et l'étude. (Cette visiteC
piscopale lui fut particuliè)remnent sensible.

Le soir- les élèves (les Chanoinesses dies Cinq Plaies donnèrentnn
gentille séane en HIhonnotir dh) lîllustre visiteuir qui les Hntrutint hon'
gueulent de ses pénibles missions. Le lendemain, -Monseigneur (lit la
imasse au couve nt et après la mnesse (tc h uit lieures îîui eclbeCh'
qune mati n Ai'éls >î pou les paroissiens et l,,s éIýèv es do îî'î
ternes et pensionnlaires - il dlonna la béné'dic!tion dlu Très Saint-Sacre'
miient.

Coîmme la veille, Monseigoneur et ses eolpeîs ond nits Cieal
toniobile par M\. le curé Boi vin. vinrènt I)reiýCire le iluer ,, Solliersetue
d'oit ils reprirent le train pou )L Wiunnipeg.

-En redevenant tout ài fait franeýaise lni nationale se retouvecS
thioliqlut. La transfourination s'aComuî 1>1t daîns les inudividu~s: le Contre'
Coup~ politiqIue suiv ra. - \Lut It iiiLA ,wr.i

232
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LA GRANDE INDULGENCE DE LA FETE D)U ROSAIRE

de Aatýe (le <etfre indulye;ce. - Elle est en tout semblable a celle

la Portioncule ( 2 août) , cest ce qui lui fait donner le nom de ['or-
tiOnCle dominicaine.

Touîtes les personnes qui visitent, le premier dIimlanchie d'octobre,
"n ~ie oùt se trouv~eé~e la ConfréCrie (lin Rosaire, gaginent a utanut
'indtllencee plo'ni½,ýes qîu elles font de visites.

tnur ý7 a ger la 'vult-. à partit dle midi et le joîur de lai fcte

u81quî mtintuit.
i e/o /tt~ -Cette indlgence t st pairfaitenient authentiq1 ue.

lle tteoeVe par saint Pic VY. le a tmrs I5,42. ( Salv.atori: ). cinqi
~~OiSaprè lec u icto itlre remp1 ortée pmr I11gI ise sutr ses en nemits,

àrc F intervention miraculeuse dle Nttre- I aine du I hsaire.

Cett e induloence a été eintirinéce par Cîcînt VIII, i nnoîcent NI,
Guý1orXIII. V"xt , ete,, et un dernier lieu par P'ie lxN. ( sepretin

tre 8i>

10 Cette indulg~ence peut ïtre uanuCe Jl ber dimlanchie d'octobre,
(le u loosaire. pjet t0es lés fi p b-* 1 uîvu qtue. coisset coilu-

~1(5 ils visitent la chiapel le dl n Jôsairu dans mine église oùt la Confrièrie

'8 Qaint ent t in ée et qu'ils y prient quelqute temps vocalement

-r 2 0 Elle se Lraone toti s' :, c'est-àt-dire a etanit (le fois qu'on

luitère la visite et les prières susdites, depuis le samedi muidi, veille die
1afête.

3eOnf& Pour les personnes qui sp confessent tous les quinze Jours, la
%Cfssion ordinaire suffit. Les fidèles, qlui n'ont p l'habitude dle se

tcfl fesse-r au moins tonts les quinze jours, la confession faite dlans lit

duie suffit ( décret du 23 avril 1914) Les fidèles qi, en état
grace, ont coutume jec(ommtier au moins cinq fois par semaine,

'Ont pas iuêm- olîl àY Ûcette cofsinti-inensuel'.
40 Onu petit coin nu "(nier le dimanche ou lit veille et dans une élîse

llelconq.

tO Les visites do(ivent éýre distinctes ( sortir (le l'église liimqnid

Il~ ) i 1'()n ne petut entrer dans lat e /tic ii o tre il 1ý u lit dle l'a -

Pecv>rde loin.

flO Le choix et la Ion onei(tir dles prières vocales ne sont pas duter-
-un(8par l'Eglisu; on peut prier dt bout, à genoux ou asiSsS

7o Toute person ne inscrite tî tns la Cnrieet appatrtenant à
qulelt1ue CoItlllitmi i tc, cllo i assocition cathotliqlue, petut gagner

la 5 u8(lte intîtil,,euce en, visiant la chapelle (le cette commtilunauté, co>l-
geOu association catholique. ( Pie lx, 's février I 57 ét

iro8 Cette priScousto Intdtulgenlce estr applicable aux ilimes-du1ura
ire coiue toutes celles du Uosaire.
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LES LANGUES ET L'APOSIOLAT

On sait que M. Henri Bourassa a pris la parole au Congrès eucha-
ristique de Lourdes et qu'il y a remporté un grand succès oratoire. En
attendant le texte complet de cet important discours, qui n'était pas é'
crit, mais qui a été sténographié, en voici un court extrait à peu prS
textuel envoyé au Jevoir par un ami présent à Lourdes:

" Nous défendons, en Amérique. la catholicité de l'apostolat chré-
tien; nous empêchons qu'il ne devienne l'instrument de dominatioa
d'une race, l'arme d'un gouvernement. l'amorce d'une politique. IPk
nous appuyons notre résistance sur les Livres Saints et sur les tradi-
tions de l'histoire. Le premier miracle que le'Saint-Esprit opéra chez
les apôtres du Christ, ce ne fut pas de faire comprendre une seule lan-
gue par le peuple, mais de faire parler toutes les langues par les apo-
tres. Quand les bourreaux de Jeanne d'Arc lui demandèrent en quelle
langue ses voix lui parlaient, elle répondit: " En français, et mieux
que vous, messires !" Quand la mère du Christ apparut à Bernadette,
elle ne lui parla ni le grec des philosophes, ni le latin des écoles, ni
même le français de l'Académie, - mais le patois des montagnes."

CHEZ LES ACADIENS

Du Devoir.

Toute l'Acadie se réjouit actuellement parce que deux de ses
prêtres les plus méritants, M gr Jean Hébert, curé de Bouctouche, et
Mgr Philippe Belliveau, curé de Grand'Digue, viennent, sur la propo-
sition de Sa Grandeur Mgr Leblanc, d'être honorés par la cour de Bo'
me. C'est une joie qui sera partagée par tous les Canadiens-français.

Ils le réjouissent en même temps des progrès constants de la re-
naissance acadienne, qui s'affirment sur tous leQ terrains.

Nous avons signalé en leur temps les fêtes de Memramcook, qui
ont souligné le grand effort réalisé dans le domaine de l'enseignemuent
secondaire. Quefque temps après, le congrès pédagogique du Cap Pelé
venait rappeler At accentuer l'admirable travail qui se poursuit dan5

l'enseignement primaire, grâce au dévouement du clergé, du peuple et
des institutrices acadiennes.

On nous saura gré de marquer aujourd'hui un autre.aspect de ce
travail.

On sait que les Acadiens possèdent dans l'Assomption une it;
portante société de secours mutuel. Cette société a fondé une caisse e
coliere dont l'objet essentiel est de permettre aux enfants de ses mew
bres de bénéficier d'une instruction supérieure et de hâter ainsi la conS'
titution d'une élite qui joigne à toutes les vertus de la race une fornma-
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'tion de premier ordre. Les bénéficiaires des cotisations recueillies par
A'4ssom.ption sont choisis parmi les enfants de ses membres qui, dans des

elamens spéciaux, ont recueilli un minimum de points. On évite ainsi
de lancer dans des études supérieures des sujets (le second ordre,
voués d'avance à l'insuccès ou à un succès médiocre.

La cuisse écolière est de fondation assez récente: elle a déjà plus
Scinquante sujets dans les collèges et couvents de l'Acadie. On s'est

d'abord occupé des garçons, mais l'on vient d'étendre aux jeunes filles

le bénéfice de la caisse et sept d'entre elles en profiteront cette année.

Détail intéressant et qus nous saluons avec plaisir: le conseil ge-
néral de l'Ass«omption se propose aussi d'envoyer des sujets aux écoles

dtagriculture.
Le progrès de l'agriculture sera 'un des meilleurs moyens d'atta-
àher à son pays la population acadienne et de lui permettre de jouer le

rOle dont elle est digne.
O. il.

DING ! DANG ! DONG!

Depuis le 8 janvier 1905, date de la béatification du B. Jean-
lIarie-Vianney, des faveurs et des prodiges ont été obtenus par son in-
tercession et sur les instances de l'épiscopat français, la S. Congréga-
tion des Rites a décidé de signer le décret de la reprise de la cause en

Vue de la canonisation.

Dimanche, le 13 septembre, a été bénie la première cloche de la

-nouvelle paroisse de Saint-Alphonse à Kildonan-est. Elle a été donnée

Par M. J-B. Fortier. Le R. P. Brick, vice-provincial des Rédemptoris-

tes, était présent. Le sermon fut prononcé par le R. P. McPhail,
IV. SS. R'.

Le R. P. Edouard O'Gara, S. J., a été nommé curé de la paroisse

Saint-Ignace à Winnipeg en remplacement du R. P. John Coffee,

Il n'y a pas de vainqueurs ni de vaincus en ce pays. Les deux

'races ont les mêmes privilèges. La langue française a les mêmes droits

b ne la langue anglaise. Pour répondre au fanatisme nous n'avons pas
besoin de texte légal. Nous avons pour nous le droit naturel, le droit

pays. Nous sommes du plus pur sang de France et si nous ne par-
ions que l'anglais nous serions des monstres. - ARMAND LAvEItGNE.

"Nous sommes cruellement déchirés, divisés en nos consciences

Par notre patriotisme français et par notre dévouement à lEglise ", di-

8it le cardinal Billot à Mgr Roy lors de son récent voyage à Rome.

" NoUs voulons la France glorieuse, mais nous la voulons surtout chré-

tienne, revenue de ses égarements, fût-ce au prix d'une douloureuse
tD
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expiation. Nous prions pour que Dieu, sans humilier notre patriotisialer
rue-nère la France,"

-Il y a clans le vicariat apostolique du McKIepzie 23 prêtres
Oblats, dont 21 sont Frainc;aiF et 2 Catnad(iens-franea-ýis. lDans un magnil-
fique élan de générosité ces minssionnaires ont clléèouté ao dernierch
pitre de la Congrégation le R. L. Giroux. canadlien-fram:ais, et au oha-
pitre île cette a nuée, retardé par la guerre, le Rl. P. Lefebvre. lVautre
canadlien-fran(;atis, voulant procurer à ces confrères l'occasion dle voir
l'Europe, miais renoncaut pour eux-n-,iimes à la consolation de revoir
leur famille et la Fia'nce. Ce trait de délicatesse frauc(,aise méritit d'ê-
tre 'îio'nalé.

-Le nombre des Ctaadiens-franîi:atis de J Siaa tellement ag
menté depuis farrivée de _Mgr -Mathmieu quýil est devenu nécessaire (le
leur donner une messe spéciale à la pro-cathédrale avec surnion fraii<
çais. Cette iuesse est célébrée àm 9 heures chaque dinianchie depuis le
13 septembre. (Ou enseigne maussi le catéchisme en français aux enfantS
de lang-ue francaise.

- L ,es [Udes" so(eurs de N.- D. de Sion viennent d'ouvrir un couvent
à Moo)se-.Taw, Sask.

-S'associer entre catholiques dans des buts divers, mais toujours
pour le bien de la religion, est chose qui, depuis longtemps, a mýérité
l'approbation et les bénédictions de Nos prédécesseurs. Nous non plus,
nous n'hésitons pas .1 louer une si belle ceuvre, et Nous dés4irons vive-
ment qifelle se répande et fleurisse partout, dans les villes comfln
dlans les campagnes. Mais en même temps, Nous entýncons que ce'
associations aient pour p)remier et principal objet de faire que ceux qui

M' nôent aý,complissut fidèltiment les devoirs dle la vie chrétiennfe.
-PIE X.

-Le 13 septemubre Mgr Chierrier. P. A., curé cie M'nimaoulée-Col-
ception de WVinnipeg, ai béni la pier-re angulaire cde la nouvelle egl()ise
de t~ra'-a1rii.construite par M. l'abbé' Baribean. Quatre Soctlrs
de Notre -Dame Jles Missions, arrivées en juillet dans cette paroisse5 Y
ont ouvert un cotuvent en sceptembre.

1'. 1. P).

-Mgr .J.-E. Meunier, P. f)., curé cde la par-oisse Saint. Alphonse a
Windsor. décédé subitement à Tecumnseh. Ancien vicaime général et
ancien admmiin istrateur dlu diocèse cie London. es N- Rde SSeur Fisette, (Jusimtinc, J upuis ). des Soeurs Grise de >ft-

rel lcécdée, à la la is)-V crale Saint iionifave. àý lYï gre de 85
ans, dont (;6 cie religlion et (4 pmýisé5 aii Manitoba. Elle enseigna lus
(le 20 ains à ain~rn:i~ai fut suéiue'uPensionnat de

San-Boniface. maîtresse dec ovcs.ec
-M. J.-A. Lauerte dlécî-Llé à Sainte-Aune des Chê-nes.
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